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^ Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène . 

■♦Des rapports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 

-♦ Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

—♦Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l’insolite en général. 

Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 
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NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia" seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297» Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisée sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 

NOTES : 

.La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 

•Devenez correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
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"Le véritable secret de la vie est de 
s'intéresser à une chose profondément 
et à mille autres suffisamment... " 


Hugh WAIPOLE 


EDITORIAL 


Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

L'année qui s'achève constitue une nouvelle étape dans le contexte de la 
reconnaissance officielle du phénomène UFO; en effet, quelques jours avant 
l'expédition du N°15 d'"UFOLOGIA", le 12 septembre 1978, se tint à TOULOU¬ 
SE la première rencontre (rapprochée 1) entre le GEPAN (organisme officiel 
destiné à l'étude des OVNI) et les groupes ufologiciues privés français... 
Toutes les associations furent invitées à ce sommet organisé au Centre 
Spatial et presque toutes furent présentes 1 Les pages 21 & 22 du présent 
numéro vous apporteront toutes les précisions sur le GEPAN et sur ce qu' 
il faut penser de cette réunion, de ce tournant important dont on risque 
peut-être de ne pas mesurer toute l'ampleur. 

Véritable bilan de la situation générale, cette rencontre a aussi permis 
au GEPAN de mieux connaître ceux qui, en France, s'occupent sérieusement 
du phénomène. A cet égard, outre les très instructifs exposés du GEPAN , 
certains mythes ont été résolument anéantis^ ce qui n’est pas un mal en 
fin de compte^ j'en veux pour preuve le comportement de Jinrciy GUIEU dont 
les quelques interventions - pour le moins déplacées - l'ont définiti¬ 
vement éliminé de la scène ufologique sérieuse. Il ne restera donc que 
le souvenir de quelques bons travaux effectués dans les années 50 / 60 ... 

Les temps changent et les hommes aussi: opportunisme, choc en retour ou 
volte-face tardive, GUIEU n'a même pas osé parler au non d'OURANOS, ce 
qui n'a pas manqué de surprendre les personnes informées... Hais il ne 
s'agit là que d'une parenthèse qui fut rapidement refermée au profit du 
thème central, c'est-à-dire les objets volants non identifiés. 

Dans l'éditorial du dernier numéro, j'avais signalé ma décision de "pu¬ 
blier davantage de longs articles". C'est cIebc faite dès ce numéro avec 
un long texte de notre collaborateur Jean 3IDER sur les OVNI camouflés. 

En espérant que notre travail vous apportera une fois encore satisfaction 
et en souhaitant retrouver l'année 79 avec nos anciens lecteurs, il me 
reste à vous souhaiter une bonne année ! 


Francis Schaefer 
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ESPACE : NOUVELLES BREVES 

ntiiMMi Rubrique de Roland LIENHARDT iiihiiiihiuiiit 

U . S . A . : Le retard pria par le développement de la navette a 

amené les USA à établir un nouveau calendrier de vol 
du SPACE SHUTTLE. Le premier vol d'essai est mainte¬ 
nant prévu le 28.09.79. Dénomination: CS1. Le premier 
vol opérationnel doit se dérouler, quant à. lui le 
27.02.198l. Dénomination : SS 7. En tout, avec les 6 
vols d'essais, 29 sont programmés, le dernier de la 
série, SS 29, étant prévu pour le 07 .il. 1982... 

U . S . A . : Echec du satellite océanographique SEASAT qui, mal¬ 

gré toutes les tentatives, reste muet. 


U . S . A . 


FRANCE-CHINE 

U. R. S. S. 


CUBA 

URSS - FRANCE 


U . S . A . 


U . S . A . 


U . R . S . S . 


U . R . S . S . 


: Le président CARTER relance la mise au point des com¬ 
posants ( missile sol-sol LiNCE W 7 0 Mod .3 - obus d' 
artillerie de 200 m/m U 79 - fabrication de certaines 
pièces) de la bombe à neutrons. 

: La France a signé un accord de coopération spatiale 
avec la Chine Populaire. 

: Les cosmonautes soviétiques Vladimir KAVALENOK et 
Alexandre IVANTCHENKOV viennent do battre le record 
de durée do séjour dans l'espace à bord de SALIOUT 6. 
Le grand problème sera celui die li» réadaptation des 
deux hommes à la gravité terrestre. 

: Un cosmonaute cubain volera dans l'espace en 1979 à 
bord d'un vaisseau soviétique. 

: Coopération spatiale: le satellite scientifique PRO- 
GNOZ 7 a été lancé le 3 O.IO .78 à 8 h 23 (heure de 
Moscou) par l'URSS. Il emporte des expériences fran¬ 
çaises à son bord, notamment sur l'étude des rayonne¬ 
ments corpusculaires et électromagnétiques du soleil. 

: Les sondes automatiques VOYAGER 1 et 2 sont à respec¬ 
tivement 709 et 669 raillions de 1cm de la Terre. Elles 
doivent atteindre JUPITER le O 5 .O 3 . et 09. 07 . 1979 et 
passeront dans le voisinage de SATURNE les 12.11.1980 
et 27 .O 8 .i 98 l. 

: Le satellite NIMBUS 7 a été lancé avec succès le 24. 
10. 1978, fusée DELTA, depuis VANDENBERG. Son but : 
observation de la pollution de l'atmosphère terrestre. 
Orbite quasi-polaire - 955 kra d'altitude . 

: L'URSS a lancé - le 27 octobre dernier - deux satelli¬ 
tes R-iDIO 1 & RADIO 2 destinés aux radio-amateurs 
russes. C'est une première en URSS. Rappelons que 
les USA ont, quant à eux, lancé 7 satellites pour 
radio-amateurs, dénommés OSCAR, dont le dernier én 
date est OSCAR 7 (en novembre 1974) . 

: Le 24 octobre 1978, l'URSS a mis sur orbite le sa- 
te lite INTERCOSIiOS 1 8 . Son but est d'étudier les 
tempêtes magnétiques. 


Réf./ Sources - 


: AGENCE TASS - USIS - NASA - FRANCE PRESSE - 
AFP - USAF - BUREAU DE STRASBOURG - 
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BRETTNACH- 57- 8 DECEMBRE 1977 17 H 15 

Temps : ciel clair, très bonne visibilité, étoiles visibles. 

Témoin: Monsieur MERY Philippe de Creutzwald (57) 

Lm faits: 

Monsieur MERY se dirigeait vers Brettnach (57), en venant de Bouzonville. 

Avant de pénétrer dans le village de Brettnach, il avait remarqué, loin devant 
lui deux phares jaunes. Sa première pensée était un véhicule, puis ces phares 
l'intriguèrent un peu par leur position (ün peu à droite de la route et à 5* 
au-dessus du sol). À ce premier point d'observation, Monsieur Mery se trouvait 
sur une route dont le plan est de 20 mètres au-dessus du village de Brettnach 
et à 250 mètres des premières maisons. En face de lui se dressait la colline 
de Trombom, à environ 1,7 kms et dont la hauteur surplombe Brettnach de 91 ms. 
Ensuite le témoin pénétrait dans le village et perdait de vue les "phares". 

Puis, après les dernières maisons, à 100 mètres d'une courbe que faisait la 
route, Monsieur Mery devait constater que les lueurs provenaient d'un objet 
sombre triangulaire,équilatéral, qu'un troisième phare jaune était visible et 
que l'objet avait en son centre un gros phare rouge fixe. 

Monsieur Mery avait stoppé son véhicule, sans couper le contact, pour sortir et 
mieux observer l'objet; ce qui lui permit de 
constater qu'un certain relief était visible, 
mais indéfinissable, sous la masse sombre, 
à cause des ombres projetées par les phares 
jaunes placés à chaque sommet du triangle. 

Aucun bruit n'était perceptible, aucune anomalie 
d'ordre électrique (phares et moteur du véhicule) 
ne s'était manifestée. L'objet se déplaçait len¬ 
tement une des pointes du "triangle" en avant. 

l*uis à environ 45-50" d'inclinaison au-dessus du sol, l'objet commençait a dis¬ 
paraître lentement, un peu comme s'il s'enfonçait dans du brouillard* d'abord 
le phare* de tête disparaissait, puis ceux des cBtés et ensuite le phare rouge . 

Le témoin pouvait cacher avec sa main, la surface de l'objet. Il estimait l'al¬ 
titude de vol de l'appareil à 50 mètres au-dessus de lui. En réalité, d'après 
les courbes de niveau du terrain et les angles d’observation, l'objet devait se 

EBEBSVILLER 57- 16 JANVIER 1978 21 H 55 ET 22^0 

Témoins: Monsieur TURC0 et Monsieur M. 

Temps :ciel couvert,léger brouillard par endroit. 

Observation : Monsieur Ma m'avait accompagné pour que je puisse lui montrer les 
différents points d'observation de la région que je me suis établi?,endroits 
bien adaptés pour l'accès en voiture. Après l'avoir conduit à Tromborn, 
Valmunster, puis freistroff (57), je le menais à Hobling. Là je profitais de 
l'occasion pour lui montrer le lieu où un 
objet s'était posé en Octobre 1976 et dont 
le témoin avait été Monsieur Lucarelli. 

Après des explications sur le terrain, on 
regagnait la voiture. Au moment où je démar¬ 
rais, une puissante lueur jaune-rouge apparue 
au-dessus de la forêt en face de nous,à I km 
environ.Cette lueur descendait,semblait-il, 
dans la forêt.Alors je faisais demi-tour en 
explicant a Monsieur M. qu'il y avgit quelque chose dans le coin, qu'on devait 
se poster et patienter.il était 21 55. À 22 20 exactement, sur Ebersviller, 
deux puissants projecteurs jaune-rouges s'allumèrent en plein ciel mais assez 
près du sol.Les deux faisceaux de lumières,dirigé* vers le sol,éclairaient 1' 
herbe que l'on distinguait très bien dans les jumelles.L'objet descendait en 
spirale lentement dans le sens inverse des aiguilles d'une montre en trois tours. 
L'objet se posa en silence sur une colline à I km et éteignit ses phares. 

Il ne nous a pas été possible de nous en approcher malheureusement. 
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LES OVNI CAMOUFLES... 

mMnttnnrîmimmiiiHUJMimm 

Parmi les nombreux et bien étranges aspects revêtus par le phénomène 
OVNI, l’un des plus extraordinaires est relatif à ce que nous pouvons ap¬ 
peler maintenant sans hésitation: l'art du leurre et du CAMOUFLAGE. 

Il y a quelques années, peut-être une dizaine, je n'aurais jamais o- 
sé traiter un tel sujet, tant il est bourré d’épines! Certes, nous avons 
mes collègues et moi, une belle brochette de cas empilés dans un dossier 
ouvert depuis fort longtemps, concernant des observations curieuses où le 
phénomène - par sa description - se rapproche de quelque chose de connu , 
mais où il y a autre chose qui empêche de le ranger définitivement dans 
la catégorie des objets volants IDENTIFIES. Disons d’emblée que ce genre 
d'observations ne touche, essentiellement, que des objets distingués à 
basse altitude - rarement au sol - mais qu'il ne s’agit pas d'une règle 
absolue, plutôt d'une particularité, ayant trait à une manifestation dif¬ 
férente du phénomène; en fait, une anomalie dans une anomalie!... 

C'est ainsi que l'on nous a rapporté des observations d'"OVNI-Lune", 
d'"OVNI-soleil", d*"OVNI-nuage" etc... que tous les ufologues connaissent 
bien désormais. Par contre, moins connus sont les cas d'"OVTÎI-ÀPPAREIL-VO- 
LANT" parce qu'ils sont souvent sujets à caution... Il y a même eu, en A- 
mérique du Sud,un remarquable cas d'"OVNI-wagon de chemin de fer" ! ... 

En ce qui concerne l'imitation d'objets manufacturés, le phénomène 
semble s'être adapté en fonction de la technologie développée à l'époque 
concernée. Par exemple,la "vague" d'observations étranges faite aux U.S.A 
vers la fin de 1896 et le début de 1897, ne porte que sur des engins res¬ 
semblant à des aérostats.Or, en cette fin de 19 ème siècle, il y avait ef¬ 
fectivement des dirigeables qui circulaient aux Etats-Unis, mais volant 
rarement de nuit, alors que toutes les observations anormales qui furent 
faites - ou presque - se firent dans l'obscurité, les "engins" étant, en 
général, repérés par des feux de position bizarres, non conformes avec les 
normes de la navigation aérienne en vigueur à l'époque. Les éléments les 
plus curieux furent les vitesses constatées et la vivacité des manoeuvres 
effectuées, manoeuvres incompatibles avec les possibilités des vrais aé¬ 
rostats qui étaient en service à ce moment-là! 

En 1909, l'Angleterre, l'Irlande, la Nouvelle-Zélande, l'Australie , 
et même l'Indochine enregistrèrent une vague étonnante de dirigeables in¬ 
solites. Au cours de l'année 1933» de nombreux pays du N c rd rie l'Europe si¬ 
gnalèrent de bien étranges "avions" aux performances "impossibles" pour 1' 
époque. Après la deuxième guerre mondiale, le phénomène s'adaptera tou¬ 
jours à la situation en fonction du niveau de nos réalisations aériennes, 
puis spatiales (moins). Mais il n'y aura plus, du moins apparemment, de 
"vagues" d'OVNI "camouflés", hormis le fait qu'on peut toujours imaginer 
que le camouflage ayant joué parfaitement son rôle, les "vagues" éventuel¬ 
les soient passées inaperçues. Notons toutefois que jusqu'ici tous les 
OVNI-camouflés qui ont pu être observés ont toujours péché par leur imper¬ 
fection; l'imitation n'a jamais été totale dans ces cas-là, l'objet lais¬ 
sant apparaître de nombreux "défauts" qui sont, en général, des "manques" 
par rapport à l'objet imité, mais aussi, parfois, des détails suppléraen - 
taires n'existant pas sur 1'"original"! 

Dans ce court panorama sur les 0VNI-CA1I0UFLES, plutôt que de repren¬ 
dre des cas très connus déjà cités ailleurs par nos confrères, j'ai choisi 
de ne citer pratiquement que des observations non divulguées en Europe . 

Ces exemples ont fait l'objet d'enquêtes par des groupements privés étran¬ 
gers réputés sérieux; mais il est bien évident qu'il m'est impossible de 
garantir à 100% leur authenticité, surtout que certains d'entres eux pré¬ 
sentent un caractère ''science-fiction" qui n'est, au fond, peut-être qu' 
une apparence trompeuse... 

Dans les pages suivantes, nous allons donc nous pencher successivement 
sur des cas d*"OVNI-CARGO-VOLANTS", des "OVNI-HELICOPTERES", des "OVNI - 
AVIONS", des "OVNI-BALLONS" ... 
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DES OVNI-CAR GOS- VOL ANTS 

Le 1o janvier 1971, près du Lac LESOURSVILLS (Ohio), à quelques miles de 
tîIDDLETOV/N, des occupants d'un caravaning prévinrent la radio locale qu'un 
grand appareil aérien tournait au-dessus de leurs têtes depuis déjà 3/4 d 1 
heure! Le bruit du moteur était très fort et l’on pouvait voir des lumières 
qui clignotaient; l'altitude de l'engin fut estimée à env. 300 mètres. L' 
Armée de l'Air, l'aéroport de MIDDLETOWN ainsi que la police furent aler - 
tés. La station de radio locale WFFB précisa plus tard que l'Air Force a - 
vait bien envoyé un avion en reconnaissance sur les lieux, mais que lo"con- 
tact"n'avait pu se faire. L'aéroport de j-iIDDLETOWH fit savoir qu'il s'agis¬ 
sait probablement d'un appareil en panne de radio. Un membre de la Défense 
Civile téléphona à B. POILU'», ufologue et rédacteur en chef de "Ohio UFO Re¬ 
porter", et lui dit qu'il était en alerte rouge, ajoutant qu'il y avait une 
liaison permanente avec WRIGHT PATTERSON (Base aérienne US où furent grou- 
groupées la plupart des commissions d'enquêtes sur les OVNI. WRIGHT-PATTER¬ 
SON semble poursuivre ces activités malgré les démentis catégoriques...) 

B. ROMAN, avec quelques amis, partit en voiture pour le Lac LES0UR3VILLK . 
Alors qu'ils parvenaient à destination, ils purent effectivement distin - 
guer un grand aéroplane tournant lentement à moins de 300 m d'altitude... 

Une fois sortis de leur véhicule, ils purent contempler l'appareil sur 
lequel se découpaient plusieurs lumières rouges éclatantes. Chose curieuse: 
ils ne perçurent aucun bruit à cet instant-là. Autre détail, encore plus 
curieux: l'objet, dans sa ronde, était constamment incliné à ... 45° !... 
Puis survint un très petit avion - fort bruyant - qui se mit, à son tour , 
à tourner au-dessus du caravaning. Il émettait une lumière blanche qui aug¬ 
mentait d'intensité lorsqu'il se rapprochait du plus gros engin. Les deux 
appareils tournèrent ainsi pendant un certain temps, non précisé, puis le 
plus gros partit vers le K.E. Le plus petit fit encore un ou deux tours sup¬ 
plémentaires et fila ensuite vers le II.N-E. 

Un membre de la Police de l'Air prétendit que le grand appareil était 
un "C.119 CARGO VOLANT". Le lendemain, un habitant de la périphérie sud de 
MIDDLETOWN déclara avoir vu un curieux hélicoptère qui vrorabiesa.it juste a- 
vant l'arrivée du "cargo-volant". Une voisine de ce témoin affirma avoir en¬ 
tendu, aux informations de la radio, que ce "cargo-volant" était apparu au- 
dessus d'autres villes et avait tourné de la même manière tout en refusant 
d'atterrir sur les aéroports locaux... 

Le caractère singulier de cette observation n'apparaîtra pas forcément 
de façon évidente à un lecteur non averti qui a parfaitement le droit de ne 
voir là qu'une évolution banale, quoique inhabituelle, d'engins de type 
classique, n'ayant rien à voir avec les OVNI. C'était également ce que je 
pensais jusqu'à ce que j'apprenne - récemment - que iir. John KEEL, ufologue 
américain très connu, avait enquêté, bien avant cette affaire, sur d'autres 
cas de "cargos-volants"-fantômes et s'était trouvé face à un véritable mur 
de mystères sur lequel il butait. Voici ce qu'écrivait John KEEL, en 1969» 
dans un magazine U.S.: 

"J'ai visité une vingtaine d'états pour enquêter sur des observations et 
"interroger des témoins; ceux-ci, la plupart du temps, étaient disséminés 
"dans des zones éloignées des t rrains d'aviation. Presque tous m'ont dé- 
"crit des engins de type "cargo-volant" évoluant pratiquement toujours à 
"très basse altitude et effectuant parfois des manoeuvres compliquées... 
"Pendant pas mal do temps, j'ai pensé que l'Air Force avait envoyé des a- 
"vions pour effectuer des photographies aériennes. Hais, finalement, comme 
"les prouves manquaient, j'ai écarté cette hypothèse au profit d’une autre 
"à priori "impossible" et qui serait celle-ci: des engins ressemblant à 
"des C 119 auraient été déployés en "vague", chaque unité ayant son sec- 
"teur; mais ces appareils... NE FERAIENT PAH PARTIE DU POTENTIEL DE L'AR¬ 
MEE DE L'AIR AMERICAINE !" (fin de citation.) 

Je laisserai à J. KEEL l'entière responêabilité de cette théorie . 

A noter que j'ai traduit sa pensée en employant involontaireoeit le condi¬ 
tionnel, ce qui n'était pas le cas dans son texte original! Pour ma part, 
je partagerai l'avis du CFRU et resterai sur une attitude faite de pruden¬ 
ce: notons et attendons la suite! 
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DES OVNI -HELICO PT ERES 

Le 21 août 1975» vers minuit,plusieurs policiers du comté de KUî- 
BALL (NEBRASKA), suite à un appel concernant le survol du secteur par 
un étrange appareil volant à très basse altitude, se rendirent sur les 
lieux de 1*incident.Pendant 5 heures, ce fut un véritable chassé-croisé 
pour tenter de suivre le mystérieux appareil qui ressemblait à un héli¬ 
coptère. L’engin ne put être vraiment approché (la distance la plus pe¬ 
tite étant d’env. 800 m);à un moment donné, le "fugitif" survola un dé¬ 
pôt de missiles du Stratégie Air Command... La poursuite se termina à 
10 miles de BfSKNELL (NEBRASKA) où l’engin fut perdu de vue alors qu’il 
se dirigeait vers le COLORADO. Notons que cet "OVNI" (dans le sens le 
plus strict du terme) fut suivi un moment par la base de l’AIR FORCE de 
CHEYENHE - sur ses écrans-radars - alors ou 1 il évoluait sur la limite 
des deux états V/YOMING & NEBRASKA à une alt:‘.tude située entre 100 et 150 
jgieds (soit: entre 30 et 45 ra!). 

La première affaire d’étranges hélicoptères remonte à 1966, au 11 
octobre tr s exactement, à WAKAQUE RESERVOIR (NEW-JERSEY) où le sergent 
Ben THOMPSON, de la police de POhTTON LAKES, fit une double observation. 
Tout d’abord, il fut confronté à un phénomène OVNI de type "classique" : 
une boule de lumière faisant une "démonstration • de haute voltige dans le 
ciel: démarrages fulgurants, arrêts brusques en pleine vitesse, virages 
à angle droit etc... Ensuite, l’objet non identifié s'éloigna et B. THOMP¬ 
SON vit alors surgir 7 HELICOPTERES et 10 à 12 JETS. Quoi d'anormal dans 
cette seconde observation, ne direz-vous?Apparemment rien! Hais quand 
vous saurez que ce policier, en 40 années de présence dans la région, n' 
a vu autant d’hélicoptères cu'en ce seul jour- d'une part - et que - d' 
autre part - tous ces appareils ne furent jamais IDENTIFIES, vous com - 
prendrez qu'il est normal de se poser des questions... 

Betty IÎILL (épouse de feu D^rney), célèbre "contactée", est devenue 
depuis la mort de son mari une ufologue de bonne réputation. Voici deux 
observations qu'elle rapporte, dont la première la concerne directement: 

Dans la nuit du u décembre 1975» alors qu’elle regagnait con domi¬ 
cile au volant de sa voiture, Betty se rendit compte qu'elle était sui¬ 
vie par "deux rangées d’étranges lumières", progressant dans le ciel à 
basse altitude. La "formation" lumineuse consistait en 4 lumières rou¬ 
ges à droite et en 4 lumières vertes sur la. gauche, le tout formant un 
"V". Dn peu plus tard, Betty dut changer de voie et cette manoeuvre lui 
permit de constater que son suiveur était un hélicoptère. Il évoluait 
vraiment très bas et survola la voiture jusqu'au domicile de la conduc¬ 
trice; pendant que Betty remisait son véhicule dans le garage, le curieux 
appareil resta en sustentation au-Nessus de la maison puis, quelques ins¬ 
tants plus tard, disparut à très grande vitesse. 

Betty HILL, en ce qui concerne le 2ème cas qu'elle rapporte, a résu¬ 
mé l'affaire comme suit: le 20 février 1976, une fermière signala une 
intense activité d'étranges appareils aériens au-dessus de ses terres... 
Elle fit notamment l'observation de 2 engins qu’elle décrit comme des 
hélicoptères, VOLANT COTE A COTE, sur la route nationale passant à 
proximité de chez elle. Voici un extrait particulièrement saisissant de 
sa déclaration’ "On aurait dit eue l'un ravitaillait l'autre en carbu¬ 
rant, en plein vol, car je pouvais voir quelque chose les reliant l'un 
à l'autre!" Précisons qu'une tempête de neige sévissait sur le secteur 
au moment de cette observation, ce qui écarte définitivement la présence 
de véritables hélicoptères. Ajoutons que les hélicoptères, même les plus 
sophistiqués ne sont pas équipés pour se ravitailler en cours de vol, 
et que des cas d'OVTTI plus classiques, reliés entre eux par une "barre" 
lumineuse ou une zone trouble - donc indéfinissable - ont été signalés 
même en France. (La fermière citée par B. HILL est des env. de WELLS/USA). 

Selon Ann DR1FFEL, ui collabore au grand groupe*D.S. "MOFON" Hr. 
et Mme C... de TUJUHGA (CALIFORNIE), à 15 miles de LOS ANGELES, firent 1' 
observation suivante: le 5 septembre 1975» vers 20 B, lime C... entendit 
le bruit distinct d'un hélicoptère passant au-dessus du canyon voisin . 
Croyant qu'il s'agissait d'un apj>areil des sapeurs-pompiers, elle saisit 
une paire de jumelles et sortit dans sa cour où sa soeur, en visite, la 
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rejoignit. Los deux femmes purent suivre l'évolution de l'engin qui se 
trouvait à env. 750 m d'altitude, hauteur trop élevée pour une patrouil¬ 
le de pompiers, se dit Mme C... Avec ses jumelles, elle put distinguer, 
un moment plus tard, au-clossus de l'hélicoptère, un objet circulaire et 
brillamment illuminé de lumières do différentes couleurs. Le sommet é- 
tait d'un beau bleu-vert; la partie centrale blanche; la bas rutilait d' 
une lueur rouge. L'objet circulaire r^sta immobile dans le ciel, au - 
dessus de l'hélicoptère qui faisait du "sur-place", comme s'il le "cou¬ 
vait" ou 1'"examinait". Tout à coup, l'objet rond sembla changer de for¬ 
me: de rond, il devint losange, puis se transforma en une sorte de che¬ 
vron, pour finalement devenir une "soucoupe classique". L'engin se ait 
alors à effectuer toutes sortes de manoeuvres en zig-zag. Quelques mi¬ 
nutes plus tard, 1'"hélicoptère" partit cornue un trait, pour être rem¬ 
placé immédiatement par... DEUX AUTRES HELICOPTERES! A l’aide de ses ju¬ 
melles, lime C... put voir d 1 étranges éclairs rouges venant des cabines. 

Ce spectacle dura on gros 3 heures, puis l'OVÎÎI s'éloigna vers l'ouest, 
suivi d'un hélicoptère... Plus tard dans la nuit, les témoins remarquè¬ 
rent d'étrangos rougeurs sur leur visage et éprouvèrent de curieuses dou¬ 
leurs aux yeux comme s'ils avaient été brûlés! Cos affections durèrent 
toute la nuit et la matinée du lendemain avant de s'estomper... 

Le groupe MUFON (remarquablement structuré) fit une enquête serrée 
poui? déterminer si des appareils privés ou officiels avaient évolué dans 
un cercle de 30 miles autour du point présumé de l'observation. Aucun 
hélicoptère ne fut signalé en ces lieux à cotte date et à cette heure. 

Voici à présent la relation d'un cas que j'ai hésité à mettre dans 
un article précédent. (Voir 1'"AUTRE jiGKDE" N°21.) 3on caractère "fiction" 
m'avait incité à l'écarter , mais aujourd'hui, compte tenu do ce qui vient 
d'être narré, je crois qu'il peut être divulgué dans le cadre de cet ar¬ 
ticle. Je tiens cependant à omettre des réserves quant à son authenticité 
malgré le fait qu'il ait été porté A la connaissance du public par la 
publication "PURSUIT" dans son numéro d'hiver 1976, éditée par le groupe 
S.I.T.U. : 

"De nombreux shérifs de contés où se sont produite des mutilations 
de bétail, ont enregistré des déclarations de personnes faisant état d' 
observations d'OVill appelés "HELICOPTERES HOIRS".Mr. Martin WOIF, éditeur 
de "PURSUIT", prétend qu(il a pu obtenir une photo de ce qui est as ,ocié 
à ce genre d'engin. Selon le photographe, l’appareil tournait sur lui - 
même au moment où fut pris le cliché. Un shérif du COLORADO araconté à 
Mr. WOLF qu'une nuit (pondant une période de mutilations), tandis qu'il 
faisait le guet dans sa voiture et qu'un de ses adjoints avait pris 1' 
air dans un petit aéroplane pour survoler la zone concernée, il reçut un 
appel téléphonique de l'AIR FORCE, lui indiquant qu'il y avait un héli¬ 
coptère qui surplombait de 15 r.i l'avion de son subordonné! Pendant deux 
heures, 1'OVÎÎI-HELICOPTHRE qui, paraît-il, put être parfaitement suivi 
au radar, fit diverses manoeuvres par rapport au petit aéroplane le pla¬ 
çant tantôt devant, tantôt derrière, tantôt dessus, tantôt dessous! Ni 
le shérif au sol, ni l'adjoint et le pilote dans l'avion ne purent aper¬ 
cevoir un seul instant cet étrange appareil! A bout de carburant, l'aéro¬ 
plane dut rentrer et les deux policiers - complètement écoeurés - inter¬ 
rompirent leur "chasse aux mutilateurs" (2). Vous aurez compris pourquoi 
j'ai hésité à intégrer ce cas dans non article antérieur! 

Je terminerai ce chapitfce consacré aux 0VHI-H2LIC0PTERES en citant 
un condensé d'article de journal publié par LDLIT (II°l6u) et qui est un 
digest d'une information publiée dans la "Tribune du Progrès" du 4.7.77 î 
" A DOLCOURT, près de TOUL, un paysan, voyant ses vaches détaler en beu¬ 
glant à l'autre bout de la prairie, aperçut soudainement un HELICOPTERE 
qui se posait sur le sol. De cet engin sortit un couple dans le plus sim¬ 
ple appareil (sie)qui fit quelques pas et remonta dans l’engin. Le paysan 
croit avoir vu un OVNIi" Cette coupure de presse (que j'avais jusqu'ici 
associée à un canular) va probablement prendre une toute autre dimension 
compte tenu de ce qui semble se passer aux Etats-Unis !... 

T2T Signale aussi dans "Gazette Telegrap”h'~ 

C0L0RAD0-SPRINGS/ du 24 avril 1977 



des ovni- avions 

Je commencerai ce chapitre par un cas très ancien, pas forcénent é- 
vident, 'fiais qui figure dans la liste du PROJECT ELUE BOOK (commission 
créée de toutes pièces par l'AIR FORCE pour "prouver" au public rue les 
OVNI n’existaient pas). 

L'affaire s'est passée le 2C avril 1952, entre 21 h. 15 et 22 h 40. 

Un enseigne de 1*AERONAVALE et son épouse, ainsi nue plusieurs autres au¬ 
tomobilistes regardaient un film dans un cinéma de plein air. Au cours 
de la projection, leur attention fut attirée par un groupe d'objets oui 
survolaient le secteur. Il y avait 20 groupes d'objetG de 2 à 9 unités 
chacun! Cette véritable arnada du ciel volait en ligne droite, sauf quel¬ 
ques-uns des appareilo qui accomplissaient des manoeuvres identiques à 
celles qu'auraient pu faire des avions de type classique. Les "objets" 
étaient de forme conventionnelle, c'est-à-dire de la forme d'un avion nor¬ 
mal. hais ce qui rendait le spectacle insolite était le fait que chaque 
ap areil possédait une "aura" rouge qui l'enveloppait complètement ! De 
plus, chaque engin rutilait fortement malgré le fait que le ciel était to¬ 
talement bouché par une épaisse couche de nuages, ûr, un avion convention¬ 
nel ne présente aucune de ces caractéristiques... 

Au début du printemps de 1968, deux étudiants texans, Garry KA15SEY 
et Richard SIIUMER, roulaient sur la route nationale II, 5 miles à l'ost 
de COU. ERCE (TEXAS), quand soudain ils aperçurent - venant à leur rencon¬ 
tre - un appareil volant à très basse altitude et ressemblant à un bom¬ 
bardier B.29. Hais ces ailes étaient plus courtes et plus épaisces. De 
plus, il n’y avait ni cockpit, ni hublots, ni hélices...Un comble: l'ap¬ 
pareil était TOTALEMENT SILENCIEUX 1 L'étrange objet passa au-dessus des 
témoins à basse altitude et à une vitesse relativement lente. Sa couleur 
était vague: eijtre le grisâtre et lo brflnatre. Il suivait une direction 
EUT-OUEoT lorsqu'il fut aperçu la première fois, fit pratiquement demi - 
tour et se mit à suivre un trajet presque parall'le à celui des témoins. 
Aucune marque extérieure ne fut remarquée par les témoins qui purent ob¬ 
server l’engin sous tous les angleo. Aunun signe, aucun matricule. L’al¬ 
titude du mystérieux objet volant a été estimée à 60 ou 90 métros! 

Ufologiquement parlant, il n'y a rien d'extravagant dans cette ohser- 
vati n. Psychologiquement non plus. La règle générale en matière de psy¬ 
chologie des témoins est celle-ci: lorsqu'il s'agit d'un canular (de l'ob¬ 
servateur) il y a une profusion de détails, ce qui n'est pas le cas ici. 
Une mauvaise interprétation est à écarter (absence de bruit, de signes 
distinctifs etc...) huant à une blague montée à partir d'un ballon ma - 
quillé, les changements successifs de directions éliminent cette possi¬ 
bilité. C»est à mon avis un cas acceptable, à première vue. 

Je vais maintenant citer deux affaires que l'on peut qualifier d' 
énormes. Tellement énormes que j'ai hésité avant de vous les soumettre. 
Mais, Ifli. SUTHERLY et FIDELER, qui les rapportent dans "UFO REPORT Vol.5 
N°5, les tiennent de " CANADIEN UFO REPORT" Vol. 2, N°8, une publication 
ufologique assez bien cotée dans notre spécialité. Voici donc ces deux 
cas vraiment "spéciaux" et qui, s'ils sont authentiques, n'en font peut- 
être qu’un. 

Dans la nuit du 5 octobre 1973>Bernie NIBLETT, en compagnie de 2 
jeunes gens, John et Ually KYGREN,firent une singulière observation près 
de VANCOUVER, à KEATS ISLAHD, en Colombie Britannique. Alors qu'ils 
contemplaient un phénomène pouvant entrer dans la catégorie des "boules 
de lumières" mobiles, ils furent survolés par un appareil qui semblait 
posséder toutes les caractéristiques de l’avion. Cet "aéroplane" effectua 
quelques manoeuvres au-dessus des 3 témoins puis fila dans la direction 
d’où il était venu. C'est alors qu'il se pas;:a quelque chose d'incroya¬ 
ble: alors qu'il s'éloignait, l'avion S'ARRETA NET EN PLEIN CIEL. Le 
bruit du moteur, comme pour confirmer le fait, CESSA D'ETRE PERÇU PAR LES 
TEMOINS ! Ses feux de position s'éteignirent et furent remplacés par ui e 
ligne de 6 lumières rouges horizontales. L'OBJET RESTA STATIONNAIRE PEN¬ 
DANT PLUSIEURS MINUTES, puis dûgparut hors de la vue des observateurs... 

La même nuit, à 80 km de là,sur l'Ile de VANCOUVER, des membres de 
la tribu indienne QUAMICHAN virent à seulement quelques centaines de mè- 
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très de distance, un curieux objet volant très bas dans le ciel. L' un 
des témoins fit la description suivante:" Il y avait 3 lumières rouges 
rotatives sur le dessus et, autour de sa partie centrale, des lumières 
clignotantes tournant dans le sens contraire. Tout à fait au sommet il 
y avait une lmmière rouge éblou"ssante. Aucun bruit n’a été entendu... 
C’était quelque chose que nous n'avions encore j-mais vu auparavant. A 
un moment donné, un faisceau de lumière blanche a jailli du bas de l’ob¬ 
jet, comme celui d’un projecteur; il so déplaça sur la rivière, comme 
si quelqu'un dans l’objet cherchait quelque chose. Malgré le fait que 
nous étions effrayés, nous avons pu voir que l'objet avait la forme d' 
un disque, bien qu'il ne garda pas longtemps cet aspect! Vous allez peut- 
être penser que je "déraille", mais ceux qui étaient avec moi cette 
nuit-là vous diront la même chose: L'ENGIN SE TRANSFORMA EN... AVION ! 

Il se mit à vrombir comme u avion et à avoir son apparence! .Ses lumiè¬ 
res, toutefois, s'éteignirent, sauf l'unique lumière rouge intense. Il 
passa droit devant nous et disparut derrière un rideau d'arbres. L'ob¬ 
servation dura 13 minutes ." 

Cette affaire - qui paraît incroyable - a pourtant fait l'objet d' 
une enquête tout à fait sérieuse de la part de nos confrères de "CifflA- 
DIAB UFO REPORT". Elle entre d'ailleurs dans le cadre de la vague d'OV¬ 
NI de fin 1973 qui sévit au sud du CANADA et au nord des ETATSU: IS. 

(A l'Ile VANCOUVER, l'engin faisait 25 m de diamètre ).I1 est dur d' 
admettre ce cas et il faudra peut-être attendre d'autres cas avant 
do formuler un avis définitif... 

La sérieuse revue ufologique belge "H'IFORESPACE", dans son numéro 
1 sorti en 1972, signale, cu'en septembre 19&9, 3 observations d'avions 
bizarres, en forme d'aile delta, furent faites dans le secteur de ZEL- 
LIIC, en EELGICJJE. Un témoin très crédible remarqua 2 "ailes delta" qui 
firent du "sur-place" eh plein ciel! L'une disparut comme on éteint une 
lumière, constatation également faite par un autre témoin, lors d'une 
autre observation. Je signale - à titre de curiosité - que, sur le cro¬ 
quis reconstituant les faits, les icux "ailes delta" ressemblent forte¬ 
ment à 2 "CONCORDE", avion qui n’existait que sur les plans à l'époque 
(ou était en construction)... 

Il y a encore d'autres cas d'OVNI-AVIONS, mais il serait fastidi¬ 
eux de les numérer tous ici et ils risqueraient d'alourdir un texte 
déjà très chargé. 

DES OVNI-BALLO NS 

Il y a eu de très nombreux cas d'OVNI-BALLONS, curtout en 1o97 aux 
Etats-Unis, en 1909, en Angleterre ainsi qu'en Nouvelle-Zélande, en Aus¬ 
tralie et mène en Indochine. Toujours en 1909, le pays de Galles et 1' 
Irlande enregistrèrent quelques cas; j'aurai peut-être l’occasion de 
braiter ce sujet dans un prochain article-.. De nos jours, ce cas sont 
très rares, puisque le phénomène SEMBLE s'adapter à la technologie du 
moment et que les dirigeables appartiennent à une époque révolue. 

J'ai pourtant un cas tout à fait remarquable ù vous proposer, mais 
avant do passer à sa relation, je tiens à faire une petite mise au point. 
De nombreux ufologues contestent les vagues de 1897 et de 1909 et attri¬ 
buent les observations qui s’y rapportent à des dirigeables circulant à 
ces époques ou à des canulars. Je signale toutefois, qu'en Nouvelle - 
Zélande, en 1909, il n'y avait AUCUN DIRIGEABI13. L'enquête de Kr. Tony 
BRUMT, publiée dans XENOLOG N°100 & 101, une dos meilleures revues ufo- 
logiques néo-zélandaises, le précise de façon catégorique. De plus, îir. 
Michel B0UGA1ÎD, (SOBËPS), dans un article tout à fait impartial publié 
dans "IHFORESPACE" N°13, met en évidente plusieurs aspects de ces bal- 
lons-OVMI de 1909, identiques à ceux do certains OVNI observés de nos 
jours. 

Ceci dit, voici un cas absolument extraordinaire dtOVNI-BALLON, ou 
plutôt d'OVNI-ballon publicitaire pour êbre plus précis... Je vous avoue 
franchement que si la personnalité du témoin unique de cette affaire n’ 
était pas ce qu'elle est, je n'aurais jamais osé la présenter ici et 
je comprends la réticence du CFRU dans le contexte des camouflages... 
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Mr. Paul HILL, l'auteur do cette observation a terniné, il y a quelques 
années, une brillante carrière d'ingénieur en chef au Centre de Recher¬ 
ches LÀNGLEY qui travaille pour le compte de la NA3A, et avait, aupara¬ 
vant, fait ses classes de chercheur dans différents laboratoires affec¬ 
tés à l'aviation civile et militaire des USA. C'est dire si le témoin 
paraît crédible, d'autant plus qu'il a offert ses services au groupe 
APRO, un dos plus importants organismes privés sur la recherche ufolo - 
gique dos USA. C'est d'ailleurs par le biais de son bulletin mensuel 12 
du 25 ème Vol. que j'ai appris les détails de cet e affaire. Voici ce 
que raconte Nr. HILL: 

"C'était en 1962 , à HAMPTON, en VIRGINIE,, par un après-midi parti¬ 
culièrement orageux (la date exacte n'est pas précisée). Il était envi¬ 
ron 16 h et j'étais passager à bord d'une voiture que conduisait un de 
mes amis. Nous roulions sur Chesapeake Avenue on direction do la baie 
Au môme nom qui se trouvait en face do nous, la rade d'HAMPTON étant un 
peu plus au sud. La pluie avait cessé, le ciel commençait à se dégager 
mais en face, sur la baie de CHESAPEAKE, on pouvait voir une énorme cou- 
die de nuages noirs. Pourtant, sous cette masse chargée d'orage, l'air é- 
tait clair et limpide. Nous étions presque arrivés à l'intersection de 
la Salle Avenue, lorsqu’en jetant un coup d'oeil on arrière, vers la par¬ 
tie sud de la baie, j'ai tout de suite aperçu une sorte de fuselage re¬ 
plet, gris aluminium, aussi gros qu'un petit cargo, mais qui ressemblait 
plutôt à un dirigeable. Il progressait à peu près sur un trajet parallè¬ 
le à Chesapeake Avenue et au chenal des navires. Il allait dans le même 
sens que nous et paraissait se déplacer à une vitesse légèrement supé - 
rioure à 100 miles à l'heure (160 km/h, ce qui est déjà anormal.) Son 
altitude était d'env. 300 m; à un moment donné, alors qu'il se trouvait 
à env. 2 miles derrière nous, j'ai pu le voir presque do face et j'ai pu 
nettement distinguer sa section ronde. J'ai tout de suite été intrigué 
parce eue ce type de dirigeable (par la grosseur) a disparu de la région 
depuis belle lurette. Le dernier, à ma connaissance, ayant été celui do 
mes propres employeurs, qui avait été détruit dans un accident au sol, 
il y a quelques années. Je l'ai donc constamment gardé dans mon "colli- 
«atour". Conune il allait plus vite que nous, et qu'il nous rattrapait, 
je pouvais le voir de plus en plus distinctement. A un moment donné, je 
me suis rendu compte - non sans surprise - qu'il n'avait pas d'ailerons 
stabilisateurs, ni d’empennage de queue! oa partie arrière était on ef¬ 
fet identique à sa partie avant! J'ai signalé cette anomalie à non chauf¬ 
feur qui a pu, d'un coup d'oeil rapide en arrière, constater que je di¬ 
sais vrai. Quelques instants plus tard, j'ai pu lire très clairenent , 
sur ses flancs: GOODYEAR, écrit en lettres de belle taille, mais d'une 
manière plus allongée que le "GOODYEAR" que j ' avais aperçu il y a plu¬ 
sieurs années sur les ballons publicitaires do la célèbre société de 
pneumatiques. Je l'ai également signalé à mon chauffeur, mais celui-ci 
était vraiment trop accaparé par l'intensité do la circulation pour con¬ 
firmer ce très important détail. Puis, il s'est passé quelque chose d' 
ahurissant: alors qu'il se trouvait à l'opposé de la Galle Avenue, l'é¬ 
trange ballon a brusquement accéléré, on émettant des flammèches d'un 
jaune paille, courtes d'abord, puis s'allongeant au fur et à mesure qu' 
il prenait do la vitesse,laissant derrière lui une légère traînée... 

Dans le même temps, il changea d- cap et prit une inclinaison d'env. 3° 
par rapport à l’horizon. Il nous dépassa à UNE VITESSE FANTASTIQUE, pour 
disparaître DANS la couche do nuages noirs chargés d'orage! Je suis cer¬ 
tain que cette brutale accélération progressive n'a pas duré plus do 4 
secondes. A l'aide du compteur de la voiture, nous avons pu calcule!? la 
distance approximative parcourue par l'engin durant ces quatre secondes. 
Il avait commencé à accélérer tout de suite après avoir dépassé le sec¬ 
teur de FORT îiONROE, lorsqu'il était en face do la Salle Avenue et il 
disparut dans les nuages à la hauteur des docks do NEWPORT, affectés au 
stockage du charbon. Nous avons trouvé 5 ailes. Gi l'accélération fut 
régulière, le fait de couvrir 3 miles en 4 secondes, avec au départ une 
vitesse de 100 mph, correspond à une accélération de 100 fois la gravité 
terrestre (j) et une vitesse d'entrée dans les nuages de 8900 iniles/heure 
(14.000 km/h.) 15 



Je pense sincèrement que ce cas est un des plus crédibles de tous 
ceux que j'ai présenté dans cet article. La qualité du témoin et son ex¬ 
périence de tout ce qui est relatif aux "plus lourds que l'air" expli - 
quent cette remarquable observation très détaillée. Bien sûr, me direz- 
vous, pourquoi Mr. HILL a-t-il attendu si longtemps pour révéler cette 
affaire? Tout simplement parce que, lorsqu'on occupe des fonctions im¬ 
portantes au sein d'un organisme travaillant pour les programmes spa¬ 
tiaux américains, il est de bon ton de ne pas crier à qui veut l'enten¬ 
dre qu'on a vu une "soucoupe volante" ou un Quelconque fantasme "holly¬ 
woodien". On risque de voir son avancement compromis et même de se re¬ 
trouver chômeur assez rapidement! l-;r. HILL a eu la sagesse et l'intelli¬ 
gence de se taire, pour ne parler que lorsqu'il fut à l'abri, sa retrai¬ 
te prise, des contraintes que lui imposait sa profession. 

Que pouvons-nous faire surgir de ce tour d'horizon rapide sur 1' 
art du CAÏIOUFLAGE pratiqué par certains OVNI? Pour ma part - et c'est 
l'avis de la plupart de mes confrères d'"UFOLOGIA" - je constate qu' 
il traduit un comportement TOTALEMENT DIFFERENT de la part du phénomène 
à notre encontre- TOUT SE PASSE COMME S'IL Y AVAIT AU MOINS DEUX INTEL¬ 
LIGENCES BUSH DISTINCTES DERRIERE CETTE HISTOIRE D'OVNI... La première 
a adopté un style prudent, réservé, sans utilisations d'artifices appa¬ 
rents, désireuse d'atteindre ses buts en évitant au maximum la présence 
de témoins pouvant être gênants. La seconde a choisi une manière direc¬ 
te, téméraire, avec utilisation de leurres et de camouflages, en vue 
d'accomplir des missions le plus efficacement possible sans se soucier 
d'éventuels témoins qui seront abusés par la technique adoptée. Les 2 
méthodes étant utilisées dans les mêmes lieux et les mêmes époques, ce¬ 
la tendrait à faire apparaître effectivement DEUX PENSEES DIFFERENTES , 
ce qui va certainement intéresser les partisans de cette hypothèse dé¬ 
jà très ancienne bien que développée à partir d'autres arguments. 

Bien entendu, rien ne prouve la justesse de ma conception dans le 
contexte de l'hypothèse formulée, cette théorie n'étant qu'apparente 
et pouvant être contredite par d'autres raisonnements ou d'autres faits. 


Références: UFO REPORT V 0 I .5 N°5 

I-ÎUFON UFO JOURNAL Fév. 19?6 
APRO BULLETIN Vol.25 U°12 
XENOLOG 100 & 101 
HÎFORESPACE N°1 & 13 
CANADIAN UFO REPORT Vol.2 N°8 


Jean SIDER 


EH GUISE DE CONCLUSION: 

Cette étude sur l'art du camouflage montre à quel point le mimétisme 
pose de manière cruciale le problème de l'observation. Il met également 
en évidence toute la complexité du phénomène OVNI dont il faut étudier 
toutes les facettes. Certes, il ne faut pas, non plus, tomber dans 1' 
excès contraire et vouloir voir partout des astronefs extra-terrestres. 

A cela s'ajoutent les limites de la perception humaine (vaste sujet 
qui pourrait faire à lui tout seul l'objet d'une revue complète!) d'où 
la nécessité absolue de ne négliger aucun détail, tout particulièrement 
dans les cas de rencontres rapprochées. 

Francis 3CHAEFER 

CO MPLE MENT (un cas mentionné par 
la revue L D L N ) 

Le 11.07.70, vers 5 b., M. CHAHTEMESSS se rendait à son travail. Soudain, 
en arrivant sur la commune de GRAND'CROIX (LOIRE), il eut la surprise de 
voir un avion qui... stationnait, immobile, dans le ciel. Le témoin qui 
roulait en voiture stoppa son véhicule; 1'"avion" n’était pas très haut 
(env. 500 m) et était de couleur grise avec néanmoins un cercle orange. 

Sur les "ailes", les deux "moteurs" étaient visibles mais, détail bizarre, 
l'arrière du fuselage ne portait pas d'empennage. L'appareil stationnait 
dans le plus parfait silence; sept minutes plus tard, il émit un faible 
bourdonnement et s'éloigna lentement en direction de SAINT - GALHIER... 
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URI GELLER : 

une arme pour les U.S.A. 


Le gonvuraanenl américain 
i prie amajencz depuis peu 
de l’importenoB de renne pe- 
rapsycbologique. Dans une 
guerre où interviendraient les 
innés mentales, un sujet aussi 
doué que Uri Geller, serait un 
support d'une efficacité redou¬ 
table. Ces! la raison pour 
laquelle les Etats-Unis se sont 
empressés d'importer ce sujet 
israélien prédeux. Les résultats 
des Bcpé rifflttju faites ai labo¬ 
ratoire ne sont pis tous 
cimiiiL U plupart des rap¬ 
ports portent b «top recret* de 
l'autorité mililitt s, mais mémo 
Targ et Puthrff, dans leur 
grande pradaes, recmmais- 
nnt la fadiHte pnwçàvm 
paramntnik» iTUri et un don 
de télépathie développé. 

R-L. 1*5.10.78 




POPULATION 

Près de six milliards 
d’hommes en l’an 2000 


la population du monde atteindra 5,0 milliards d'habitants à la fin de ce 
siècle, comparée è un peu plus de 4 milliards à l'heure actuelle, selon les 
projections de la Banque mondiale contenues dans son «rapport sur le 
développement mondial» publié mardi, 

En l’an 2.000, la Chine aura 


1.093 millions d’habitantâ au lieu 
da 836 millions en 1976. prévoit la 
banque. L’Inde l'aura presque re¬ 
jointe avec 958 millions d’habi¬ 
tante au lieu da 620 millions. 

Neuf autres pays auront plue da 
100 millions d'habitants. Ce sont 
l'Union soviétique. 320 millions au 
lieu de 257. les Etats-Unis. 254 
millions au lieu da 215. la Brésil. 
205 millions au lieu da 110, 
l'Indonésie. 198 millions au lieu 
de 135. la Nigeria. 154 millions au 
lieu de 77. la Bangladesh. 148 
millions au lieu da 80, le Pakistan. 
135 millions au Heu da 71. la 
japon. 133 millions au lieu da 113. 
at la Mexique, 126 millions au lieu 
da 62. 

Pour l'Europe occidentale, la 
banque donne les prévisions sui¬ 


vantes: Allemagne occidentale et 
Italie, 63 millions au lieu de 
respectivement 62 et 58 millions, 
Royaume-Uni 61 millions au lieu 
de 56 et France 60 millions au lieu 
de 53. 

Des chiffres 
stupéfiants 

La Banque mondiale publie éga¬ 
lement des hypothèses Sur ce que 
pourrait être La population mondia¬ 
le une fols qu'elle aura atteint un 
itivesu aiadonnalre. c'est-à-dire au 
moment où les naissances suffiront 
tout iusta à compenser las décès. 
M. Eroari Stem, vloa-préeldent da 
la bsnque qui a dirigé la rédaction 
du rapport, a souligné au cours 
d'une conférence de presse que ces 
chiffres sont hypothétiques et. 


R.L. 17.08.78 

dans la plupart dsi cas. ne seront 
pas atteints. 

Nomhre d'entre eux sont cepen¬ 
dant stupéfiants : 

- d'ici A deux siècles, la monde 
pourrait compter 10 milliards d'ha¬ 
bitants, 

- l'Inde, avec 1.593 millions d'ha¬ 
bitante en 2150. dépasserait la 
Chine dont la population plafonne¬ 
rait à 1.398 millions è partir da 
2.090; 

- le Nigeria pourrait être au troisiè¬ 
me rang mondial es 2155 avec 478 
millions; 

- en Amérique latine, le Brésil 
aurait d'ici è un siècle 353 mil¬ 
lions d'habitants et la Mexique 254 
millions, plus que les Etats-Unis 
d'aulourd'hui; 

- l'Algérie atteindrait 100 millions 
d’habitants en l'an 2100. 









ECOLOGIE 


Echos do l'Ecologie el de rEnvironneinenl 

ALERTE AU GAZ RADIOACTIF 


DANS LE COLORADO 


Une centrale nucléaire du Colora¬ 
do, situee à Fort Saint-Vrain, a été 
évacuée lundi ta suite d'une fuite 
de saz radioactif. Cinq ouvriers ont 
été hospitalisés pour risque de con¬ 
tamination. 

Selon la police, le nuage radio¬ 
actif se dirige vers Denvers* capi¬ 
tale du Colorado, située à 50 kilo¬ 
mètres au sud ouest de la centrale 
nucléaire. 


25 . 01 . 197 s 

Un porte-parole de le centrale nu¬ 
cléaire a indiqué que les causée de 
la fuite n'étaient pas encore con¬ 
nues. 

Toutes les routes autour de la cen¬ 
trale ont été barrées et un centre 
de secours de radiologie a aussitôt 
été installé à Johnstown. une petite 
localité située à 15 kilomètres du 
lieu da l'accident. 


Energie solaire à la Maison-Blanche 


Carter a ordonné l'installa¬ 
tion sur une aile de la Maison- 
Blanche d'un système permet¬ 
tant le chauffage par énergie 
solaire de l'eau utilisée dans 
oa bâtiment. 

Las quatre rangées de pan¬ 
neaux vitrés da 38 m2 devant 


I Essai 
nucléaire 
français 
à Mururoa 

La Franc» a procédé à un 
essai nucléaire souterrain 
vendredi dans l'atoll de Mu- 
ruroa, apprend-on de Papee¬ 
te Selon une dépêche de 
l'agence «Reuter», cette ex¬ 
plosion, la première de Tan¬ 
née. aurait atteint une puis¬ 
sance record de 2,5 à 3 
mégatonnes. 

le test de vendredi était 
apparemment le premier de 
la ompagia 1970 d'essais 
nucléaires dans le Pacifique. 

Dos journalistes avaient 
pour la première fois été 
admis à visiter l'atoll de 
Muroroe il y a trois semai¬ 
nes Üs avaient rapporté que 
la campagne allait commen¬ 
cer prochainement. Les au¬ 
torités du Centre d'expéri¬ 
mentation nucléaire (C.E.N ) 
s’étaient refusées à révéler 
le type de charges nucléai¬ 
res qui seraient expérimen¬ 
tées Elles avaient néan¬ 
moins indiqué que la cam¬ 
pagne 1978 visait è achever 
l'expérimentation des char¬ 
ges adaptables au missile 
M.4 è têtes multiples qui 
équipera les sous-marins 
nucléaires français. 


recueillir l'énergie solaire se¬ 
ront installés dès le printemps 
prochain. Le coût de l'installa- 
tion estimé à 24 000 dollars va 
permettre une économie de 
quelque mille dollars par an 
sur la note d'électricité de la 
Maison-Blanche 

ti7.09.78 


ÉNERGIE 

07 . 04.1978 

Aide aux 
acquéreurs 
de chauffe-eau 
solaires 

Les acquéreurs d'un chauffe» 
eau solaire peuvent bénéficier 
d'une aids de l'Etat de mille 
francs, indique un arrêté publié 
hier au « Journal officiel » 

Pour inciter lea Français è 
adopter ce système d'un inves¬ 
tissement lourd (cinq à six 
mille francs en moyenne pour 
un logement de quatre pièces) 
qui permet des économise 
d'énergies coûteuses (fuel ou 
gaz), le gouvernement a décidé 
de dégager un crédit prévision¬ 
nel de dix millions de francs 
qui permettra de financer dix 
mille installations de chauffe- 
eau solaires. 

En 1978. le prime de 1.000 F 
sera scandée aux acquéreurs 
d'un chauffe-eau solaire présen¬ 
tant une surface da captage de 
l'énergie d'au moins deux mè* 
très carrés par logement, pour 
les chaufle-eau collectifs, le 
montant de l’aide sera égale à 
500 fois le surface de captage 
(10.000 F pour un capteur de 
vingt mètres carrés pour dix 
logements) 

Tout acquéreur de chauffe- 
eau solaire devra envoyer une 
demande de prime au directeur 
départemental de l'équipement 
accompagnée d'un double de la 
facture 1 


La Terre- 
vaisseau spatial 
en difficulté 


Contamination au plutonium 


Treize employée d'un labora¬ 
toire du centre ultra-secret bri¬ 
tannique de recherches sur les 
armes atomiques d’Aldermas- 
ton (80 Km è l'ouest de Lon¬ 
dres) ont été contaminés au 
plutonium et le laboratoire a 
été fermé mardi. 


Un porte-parole Interrogé a 
refusé de révéler de quel labo¬ 
ratoire il s’agissait, mais N a 
indiqué que cette mesure a été 
prise à la veille de l'ouverture 
de lenquéte officielle, ordon¬ 
née car le gouvernement. 


24.G8.1973 


25.07.1978 Nuage de gaz 

sur Vénissieux 


Des émanations nauséabondes ont empesté lea rues 
de Véntaaleux, dans la banlieue de Lyon, dimanche edr 
et hier matin 

Il s'agissait d'anhydride sulfureux qui pour une 
raison encore Inconnue s'étalt échappé de l'usine 
Rhéne-Poulenc polymères de Ssint-Fons» commune limi¬ 
trophe 

Dans certains secteurs de Vénissieux» les habitants 
ont dû se protéger la bouche et le nei à l'aide d’un 
mouchoir pour atténuer lea effets du gaz qui provoquait 
une irritation des voles respiratoires. 


ê Naissance 
d’une coordination 
antinucléaire internationale 


Uns coordination antinucléaire (frtsmatkmale vient 
de se CDftsdhfer, et ce à l'Initiative du coNectif 
entaucJéahe de tombas et des are* de la terre de 
ThlonviWe. 21 aeaoctsbona de Lorrains, du Benelux et 
d'Allemagne ont fuequtd adhéré au mouvement 
ObtedtH de la coordination : régir centre le nucl éa ir e en 
général et préparer le m er df e afséaw du 4 Juin à 


Cettenom. 


13 . 05.1978 


• Le problème de la 
concentration des 
centrales nucléaires 
sur le Rhin 


STUTTGART— La Su lise #9 fa RFA devraient 
conclure un traité coordonnant lea lieux d'implanta¬ 
tion des centrales nucléaires, eattme un 00 mNé 
d'action contre la poéutfon nucléaire (AGAS) dont le 
aléga est è Loerrach dans le Bade-Wurtemberg. 

Dans une lettre ouverte adressée au président 
fédéra) suisse WN1 Rttechard, ce c umto souligne 
qu'tf s'agft ainsi de combattre le dangereuse 
concentration de centrais# nudéafce* sur I# cours 
supérieur du Rhin, concentration unique en Europe. 

L AGAS demande «kmiltenément le conclusion 
d'un traité triangulaire sur l'utilisation des ssux du 
Rhin dans les centrales nucléaires. «Nous ns 
voulons pas d'un bassin ■tomfcjoe da la Ruhr sur 
les bords du Rhin», affirme le comité qui eoulgne 
que la construction d'un total ds 12 eredntie* 
nucléaires comportent 14 tactaure est prévus sur le 
Rhin supérieur en France, es Suisse et en RFA 


3éf. : "Rép.Lor." 





























Lee lecteurs d'"OFOLOGIA" inté¬ 
ressés par la discipline de 1' 
astrométéorologie pourront pren¬ 
dre contact avec l M, AHFA n et de¬ 
mander un spécimen d'"ASTROMETEO" 
Siège socialt 17, rue des Bou¬ 
vreuils - 33600 PESSAC/ FRANCE . 


Revue du GROUPE EUROPEEN DE RE¬ 
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI¬ 
QUE. Adresses votre correspondan¬ 
ce et vos suggestions de collabo¬ 
ration au Rédacteur en Chef: M. 
Patrice LO\JAISEL, 17* av. Danièle 
Casanova, à 38130 ECHIROLLES . 



Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d'ailleurs) 
doivent contacter cet astro - 
club : M. Patrick ROTH, 16 , 
rue des Maraîchers, à 57600 
FORBACH. Tél.: 85 . 98 .10. - 


IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS". Informations et 
discussions dans tous les domaines! 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise à jour complémentaire di 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre à 
toutes personnes se référant d'"U- 
FOLOGIA": "IDEES POUR TOUS" 33.rue 
Auguste Bosc à 30000 NIMES/FRANCE. 


B* WINTER 


Les lecteurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvrages indispen¬ 
sables aux recherches que nous pré¬ 
conisons gr&ce aux services élabo¬ 
rés et compétents de la LIBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 10, rue de 
Forbach, à 578*0 MERLEBACH/FRANCE. 


AGET- SERVICE 

Même si vous cherches l'impossible 
vous pouvez le trouver dans "AGET- 
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandes un spécimen contre 4 F 
en timbres de la part d'"UF0L0GIA" 
k "AGET-SERVICES" 46600 CAZILLAC 
MARTEL / FRANCE. 
































Lee lecteurs d*"UFOLOGIA" inté¬ 
ressés par la discipline de 1' 
astrométéorologie pourront pren¬ 
dre contact avec l'"AHFA" et de¬ 
mander un spécimen d’"ASTROMETEO" 
Siège social: 17, rue des Bou¬ 
vreuils - 33600 PESSAC/ FRANCE . 


Revue du GROUPE EUROPEEN DE RE¬ 
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI¬ 
QUE» Adresses votre correspondan¬ 
ce et vos suggestions de collabo¬ 
ration au Rédacteur en Chef: M. 
Patrice LOtlAISEL, 17, av. Danièle 
Casanova, à 3813 O ECHIROLI.ES . 



Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d'ailleurs) 
doivent contacter cet astro - 
club t M. Patrick ROTH, l6 , 
rue des Maraîchers, à 57600 
FORBACH. Tel.: 85.98.10. - 


IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS". Informations et 
discussions dans tous les domaines I 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise à jour complémentaire di 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre A 
toutes personnes se référant d^TJ- 
FOLOGIA": "IDEES POUR TOUS" 33,rue 
Auguste Bosc À 30000 NIMES/FRANCE. 


B* WINTER 


Les lecteurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvrages indispen¬ 
sables aux recherches oue nous pré¬ 
conisons gr&ce aux services élabo¬ 
rés et compétents de la LIBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 10, rue de 
Forbach, à 57800 MERLEBACH/FRANCE. 


AGET- SERVICE 

Même si vous cherches l'impossible 
vous pouves le trouver dans "AGET- 
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandes un spécimen contre 4 F 
en timbres de la part d'"UFOLOGIA" 
A "AGET-SEHVICES" 46600 CAZILLAC 
MARTEL / FRANCE. 


INDEPENDANT. 

REGULIER. 

PRÉCIS 

EXEMPf DE PARTIALITÉ. 
C’EST UFOLOGIA... 






19 




























EK FRANCE, LES OBJETS VOLANTS MON IDENTIFIES EXISTENT ... OFFICIELLEMENT. 


RENC ONTRE AVEC LE G.E.P.A .N. 

L'année 1978 restera, sans aucun doute, gravée dans les annales de 
l'Ufologie puisque le GEPAN ( GROUPE D’ETUDES DES PHENOMENES AEROSPATIAUX 
NON IDENTIFIES) - appartenant au CENTRE NATIONAL D’ETUDES SPATIALES - 
prit l'excellente initiative d'inviter TOUS les groupements privés fran¬ 
çais à une réunion de travail; cette premire rencontre fut organisée 
le 12 septembre 1978 à TOULOUSE, au CENTRE SPATIAL. Il était normal que 

10 CFRU assistât à cette réunion et il y fut représenté par MM. Francis 
SCHAEFER (Président du CFRU) et Michel TURCO (Conseiller technique). 

A leur retour, ces derniers ont souligné tout le sérieux avec lequel le 
GEPilH traitait le phénomène OVNI. Cela est dû, en grande partie, à la 
personnalité de M. Claude POHER et à celle de ses collaborateurs dont 
la compétence est remarquable. Cororde le fit remarquer F. SC1IAJÏFER, non 
sans ironie, en parlant de la .situation générale: ”... il est loin le 
temps oi! l'un des astronomes de KEUDON (ii. HULLER pour ne pas le citer!) 
se moquait de nous en affirmant que ses confrères ne s'occupent pas de 
ces choses ridicules..." 

Pratiquement tous les principaux responsables ufologiques firent le 
voyage à la fois pour écouter attentivement les exposés des différents 
experts du GEPAN, formuler des idées et peser dos questions. En tout, 
plus de 100 personnes représentant bel et bien ce que l'on pourrait ap¬ 
peler la "France ufclogique". 

Plutôt que de relater en détails (ce qui serait peut-être lassant 
pour le lecteur et la manque de place dicte sa loi) tout ce qui s'est dit 
dans le cadre d'un ordre du .'jour t rriblement chargé et qui ne fut per¬ 
turbé qu'une seule fois par des "contestataires" se disant ufologues mais 
dont le manque d'objectivité n'avait d'égale que la bêtise (ajoutons à 
ceci que ces "stupidologues" semblaient vouloir "faire sérieux" en se 
réfugiant derrière Jimmy GUIEU dont on se demande ce qu'il faisait à 
cette rencontre FRANÇAISE puisqu'il représentait un groupe...américain), 
nous nous contenterons de définir, sous forme condensée, ce qu'est le 
GEPAN exactement. 

Celui-ci se compose de 45 personnes qui. secondent il. Claude POHER 
et sa secrétaire, ces deux derniers travaillant à plein temps sur le 
problème. Le tout est supervisé par un. CONSEIL SCIENTIFIQUE de 7 membres 
sélectionnés par le Président du CJIF3 parmi d'éminents scientifiques. 

Ces savants émettent des avis et des critiques sur les travaux qui leurs 
sont soumis par le GEPAN. Il faut préciser .ici que le nom de ces membres 
n'est pas divulgué. Cet anonymat est indispensable pour mettre le conseil 
à l'abri de toute pression. Les scientifiques en question se sont déjà 
prononcæ à deux reprises, en décembre 1977 ainsi ou'en juin 1978. Ils 
se sont décidés pour une poursuite des travaux:. 

Sur le plan pratique, le G.E.P.A.N. se compose de plusieurs groupes 
comme cela fut d'ailleurs longuement expliqué à TOULOUSE: INTERVENTION 
RAPIDE, ANALYSE DES TRACES, ALERTE-RADAR, EXPERTISE, OPTIQUE, PSYCHOLO¬ 
GIE. Afin de donner au lecteur une bonne vue d'ensemble, nous allons 
parler brièvement de chque groi’.pe. 

LE GROUPE D'INTERVENTION RAPIDE: 

11 comprend 6 personnes qui entrent en jeu à la demande de l’Etat-Major 
de la Gendarmerie de PARIS et des gendarmeries locales. Les groupements 
privés peuvent également demander une intervention. Le GEPAN réception¬ 
ne les appels jour et nuit. Le groi'.pe se déplace dans les plus brefs 
délais équipé comme il se doit. Il va de soi que cette équipe ne se 
rend sur place nue pour des cas vraiment importants et concrets... 
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L'efficacité de l'équipe a déjà été mise à l'épreuve puisque six deman¬ 
des d'intervention fureht demandées, en 197o, par les gendarmeries . 

LS GROUPE D'ANALYSE DSS TRACES: 

Le Conseil Scientifique estime "que ce groupe devrait s'attacher les 
compétences d'un chimiste et procéder à l'investigation de possibili¬ 
tés de mesure des paramètres magnétiques et électriques du sol et de 
leurs éventuelles perturbations." Le groupe précité comprend 7 ingé - 
nieurs qui étudient les traces physiques sur le terrain ou un véhicu¬ 
le en marche. Ils disposent pour cela d'un matériel relativement im¬ 
portant puisqu'il faudra prélever, stocker et analyser. Des laboratoi¬ 
res spécialisés sont alors sollicités. Le GEPAN expliqua aussi les 
difficultés de cette section: en effet, elle ne peut intervenir nue 
si les traces d'atterrissage eonÿ intactes. Ccln est une condition 
dure à remplir lorsque l'on connaît la rage des curieux... 

LE GROUPE D'ALERTE RADAR: 

Le Conseil recommande au groupe "d'effectuer le recensement de l'en¬ 
semble des systèmes radar fonctionnant de façon opérationnelle sur le 
territoire national et d'inventorier les possibilités d'exploitation 
en temps légèrement différé des informations collectées*" Le groupe 
d'alerte radar se compose de U personnes qui n'agissent qu'à la de¬ 
mande expresse de l'équipe d'intervention (ou de membres qualifiés de 
la navigation aérienne). Le travail se fait en colla 1 oration avec le 
réseau do surveillance militaire et civil ! 

LE GROUPE EXPERTISE: 

A 1'heure actuelle, le GEPAN possèdent env. 15 OOO rapporte dont 3000 
étrangersI Une vingtaine de personnes examinent tous ces cas. Ces 
derniers sont classifiés en k catégories (A/B/C/D) par deux spécia¬ 
listes. Les observations de la catégorie "D" sont alors reprises par 
le groupe FICHIER NATIONAL et STATISTIQUES composé d'ingénieurs de 
la division MATHEMATIQUES du CNJ23. Chaque observation retransmise se¬ 
ra codée sur carte. Le tout passera dans les ordinateurs les plus mo¬ 
dernes. . 


LE GROUPE OPTIQUE: 

Cette section bien particulière travaille actuellement à la mise au 
point d’un SIMULATEUR OPTIQUE. L'idée est valable car cela permettra 
dans les enquêtes, d'utiliser correcter,lent la mémoire VISUELLE du ou 
des témoins. Comme il est aisé de l'imaginer, ce simulateur permettra 
de reconstituer de nombreuses caractéristiques de l'OVNI: couleurs, 
forme(s), dimensions angulaires, positions, trajectoire etc... 


LE GROUPE PSYCHOLOGIQUE: 


Il analysera essentiellenient la personnalité du ou des témoins . 

Cette phase qui paraî-.ra peut-être choquante à certains est néanmoins 
nécessaire pour une bonne enquête qui ne doit rien négliger... 


CONCLUSIONS: D'emblée, nous pouvons qualifier le bilan de positif. 

La bonne volonté du GEPAN apparaît comme certaine et toute comparaison 
avec le rapport CONDON serait déplacée danc l'état actuel des choses. 

Le GEPAN propose un collaboration réciproque dont la phase fonctionnel¬ 
le pourrait débuter en 1979* Tout chercheur sérieux saura quelle voie 
il convient de suivre... Le CFRU _ FRANC E 

t! Il It II II II 11 II II It II II II II II II II II II II II II II II II II II II U II U II II II II 

22 


' ■■■ " 1 ~ ~ ~ 1 11 

ufologie 



ECHOS DE LA PRESSE. 


Actualités 




«Républicain Xorrain u /RL/ 24.1 0.7Ü 

Ovnis dans 
le ciel australien... 

Un avion et son 
pilote disparaissent 


L’armée de l'air australienne 
fouille actuellement le détroit de 
Tasmanie à la recherche d'un 
monomoteur «rCeaaoa» tPaperu 
samedi dans d'étrange* circone» 
tances, pou après Que eoe pilote 
eut NgnAlé la pstaenee à eai 
oôtés d'un objet volant non Identi¬ 
fié (ovni). 

Le pilote. Frédéric* Valentlch, 
20 ans. ae rendait de Pmma wma à 
King leland iomqu'il eet bruequo- 
ment entré en contact avec la tour 
de contrôle de Melbourne pour 
demander s’il y avait du trafic 
ao*desoue de 1.5Ô0 m à l'endroit 
où H ae trouvait. 

La tour, répondent par fa néo*» 
ti\*L lui a demandé de dèevite ce 
qu’il voyait. La oomeraaterx dont 
l'ennegiatrement a été rendu pu¬ 
blic par le ministère des Trem¬ 
porta. a duré six minutes. 

«Il y a quatre fortes lumières, on 
dirait des phares d attemssaoe. 
L’appareil vient de me pesta* à 
peu prèa à 300 m au-dessus, a dit 
le pilote qui votait à une altitude 
de 1.400 mène*. 

Cala s'approche de mol plein 


est; on dirait qu’il joue à une 
sorte de jeu. M vole à une vitesse 
que je ne peux apprécier». 

Le pOom a demandé s’il y avait 
des tatona militaires dans le sec¬ 
teur. «Négatif* e répondu Mel¬ 
bourne. 

«Il passe à côté. Ce a une forme 
allongée. Je ne peine pas l'identi¬ 
fier plus. Maintenant, il vient sur 
moi. il Semble stationnaire. Je 
tourne en rond et fa chose tourne 
aussi en rond, «u-ds wmm de moi. 
Cela a une lumière verte et une 
eorte de lumière métallique à 
l'extérieur». 

Lé pilote a ensuite signalé qda 
l'objet avatt draperu. 

Puft H a repris co nt act pour 
dire: «Mon moteur tousse... Je 
continue sur King taland. L'engin 
inconnu est maintenant juste au- 

La tour de Melbourne a entendu 
ensuite un long brm’t métallique et 
le Contact radio a été perdu. La 
«Cessna» n'a jamais atterri à King 
isfcnd une tache d huile a été 
repérée data le mer peu après 
cette disparition. 




Le journal allemand BILD 
nui signala également 1* 
incident publia la photo 
du pilote (ci-contre) et 
une reconstitution imagée 
(ci-dessus) du drame qui 
n'est pas sans rappeler 
V affaire de T.IiANTELLl 


Après la disparition du « Cessna » 

Fièvre de l’OVNI 


"EST-REPUBL."25.10.73 

en Australie 



La disparition d'un « Osstu » et de son pilote 
en Australie depuis samedi soir, après que ce 
dernier eut indiqué à ifl tour de Contrôle de 
Melbourne qu’un objet long, avec des lumiè¬ 
res vertes, « semblait jouer» avec son appa¬ 
reil a Jeté le pays dans une véritable « fièvre 
de l'OVNI* (objet volant non identifié) et 
nombre d'entre eux ont été signalés. 



Le pilote, Frédéric* Valentich (20 ans) était 
instructeur de l'armée de l'air et détenait ses 
brevets de pilote et de pilotage de nuit depuis 
deux ans. Des faits troublants sont venus, 
depuis 40 heures» semer le doute dans l'esprit 
des enquêteurs. H y avait en effet une bonne 
visibilité, samedi soir, mais des pilotes ont 
signalé qoe Vénus était très brillante à ce 
moment-là, avec une tendance à changer de 
couleur quand on la regardait d’un avion. Par 
ailleurs» l'enregistrement des derniers échan¬ 
ges de Valentich avec la tour de contrôle 
montre qu'il se demandait s'il n’y avait pas 


prés de lui un avion volant "mû dtesaoQ» de 
1.500 m. Quand la tour de contrôle lui eut dit 
qu’il n'y en avait pas, Valentich a signalé 
qu’un gros appareil « avec quatre lumières » 
venait juste de passer à 300 m au-dessus de lui. 

n se trouvait à cet instant à 1.300 m. Il devait 
ensuite signaler que l’engin était au-dessus de 
lui et qu'il semblait le suivre. Son moteur 
donnant des signes de faiblesse, il annonçait 
son intention de rejoindre Kihglsland, une île 
entre l’Australie et la Tasmanie. Peu après, 
tout’ contact radio était coupé. 





















«L’araignée 
spatiale » : 
illusion 
ou réalité? 

Illusion ou réalité, r-aral- 
gnée spatiale» dont l'existence 
a été révélée à l'occasion du 
premier congrès ibérique 
d’-ovnilogle- qui s'est tenu 
samedi et dimanche derniers à 
Porto, aura au moins contribué 
à relancer une fols encore le 
débat sur l'existence d'une vie 
extre-termetre. 

«Araignée extra-terrestre-, 
c'eet effectivement le nom que 
ron pourrait donner à cet 
animalcule recueilli le 2 no¬ 
vembre 1969 dans un nuage 
cotonneux largué, paraît-il, par 
des OVNIS (objets volants non 
identifiés) près d’Evore, dans 
la sud du Portugal, et qui 
présente un corps rond et dix 
tentacules, l'ensemble mesu¬ 
rant environ 4 millimétrés de 
diamètre 

Plusieurs photos de «l'étran¬ 
ge animal» prises au microsco¬ 
pe. ont été publiées per un 
journal de Porto et par la 
télévision portugaise La pres¬ 
se elle-môme a donné une 
large place é cette affaire. Au 
«centre d’études astronomi¬ 
ques et des phénomènes Irrao^ 
lites-, organisateur du 
congrès, dont le alége est à 
Porto, on compta sur une 
grande diffusion de ces photo¬ 
graphiée pour encourager Nn- 
té rôt scientifique sur cette dé 
couverte Le centre vend ces 
photos environ mille dollars 
pièce (plus de 4.000 F) et 
affirme n’avoir pu obtenir le 
rapport scientifique élaboré 
sur cette découverte que 
contre la promesse de ne pas 
révéler les noms de ses 
auteurs. 

Selon ce rapport, tenu secret 
pendant 10 ans. ■l’animalcule» 
présente un aspect particulié¬ 
rement curieux. -Ses tentacu¬ 
les ne paralaaent pas directe¬ 
ment attachées au corps cen¬ 
tral mats en sont séparés par 
une certaine distance comme 
s'ils tenaient à lui par un 
phénoména «réteCTTomegné- 
tfteme» Le rapport affirme que 
«l'ôtre» en question, qui a vécu 
deux ans en éprouvette, est 
totalement Inconnu sur terra 
En revanche, le nuage coton¬ 
neux dans lequel l'-araignée^ 
spatiale» a été trouvé et auquel 
on donne le nom vulgaire de 
-cheveux dange- ou le nom 
scientifique de «fibralvina» 
était composé de matières 
connues carbone, hydrogène, 
oxygène, étain, bore, silicium, 
calcium et magnésium. 

"REPUBLICAIN 
LORRAIN " du 
13.10.1978 


"DNA" 11.10.78 

Un OVNI au-dessus de Strasbourg ? 

Lo section alsacienne du Cercle français de recherches ufologjques a reçu 
hier plusieurs témoignages concordants sur un phénomène lumineux observé 
dans le ciel strasbourgeois lundi soir entre 22 h 30 et 22 h 45. 

La plus intéressante de ces observations émane d une femme, astronome 
amateur, ce qui en fait un témoin overti, sachant faire la différence entre les 
étoiles et possédant un petit matériel d’observation. 

Il était 22 h 30 quand, depuis son appartement du boulevard de la Morne, 
Mme W. o vu une grosse boule jaune dans le ciel ; cette boule, qu elle obser¬ 
vait 6 la jumelle, o été rejointe dix minutes plus tard par une plus petite boule; 
quelques instants plus tord, l ensemble lumineux, dont Mme W, a donné une 
description très précise, a disparu brusquement. 

Des témoignages presque similaires ont été recueillis auprès de deux per¬ 
sonnes demeurant route des Romains et avenue des Vosges ; deux autres 
témoins, qui ont remarqué le phénomène lumineux vers 22 h 45, n'ont parlé 
que de la grosse boule, ce qui semble logique, la petite l ayant déjà rejointe 
à ce moment-lo. 

Selon les renseignements recueillis par le CFRU (17, rue Voltaire à Bisch- 
beim), if ne peut s'agir d'une jonction entre deux satellites soviétiques. 


Rencontre du 
« troisième type » 
au tour auto 
d’Amérique du Sud 


Les pilotes chiliens Cfljlos 
/ Acavedo et Ramirex Molle, 
qui participant au tour auto¬ 
mobile d’Amérique du Sud 
affirment avoir rencontré 
hier un « ovni • (obiet volant 
non identifié) prés da Vied- 
ma, à plus de mille kilomè¬ 
tres eu sud de Buenos Aires. 

A son arrivée è Bahia 
Blanca, à 687 kilomètres eu 
sud de Buenos Aires, Carlos 
Acevedo a affirmé Que 
l'ovni a soulevé du sol leur 
véhicule, une Citroën GS. et 
a vidé le réservoir d’es¬ 
sence. 

• le roulais à environ 140 
km/b quand j'ai vu dans 
mon rétroviseur une lumière 
très intense qui m a paru 
tout d'abord venir d’une 
voiture ou d’un camion 
s'approchant è grande vites¬ 
se, a-t-il expliqué. Puis cette 


lumière a éclairé totalement 
l'habitacle de ta voiture et le 
moteur s’est arrêté subite¬ 
ment », a poursuivi Carlos 
Acevedo d’une voix nerveu^< 
se et inquiète. «Tout en 
ralentissant, a-t-il ajouté, la 
voiture a commencé à se 
soulever pendant une minu¬ 
te environ puis, la lumière 
s est éteinte et le véhicule a 
repris contact avec le sol ». 

« l’ai remis le contact, a-t- 
il dit, et le moteur est 
reparti normalement mais, 
m arrêtant une vingtaine de 
kilomètres plus loin dans 
une station-service pour ra¬ 
conter ce qui s’était passé, 
j’ai constaté que le réservoir 
d'essence, qui était presque 
plein avant cette « rencon¬ 
tre». étau alors totalement 

vide *'"R.L»2if .09.78 


Des ovnis dans le ciel de Mulhouse. 

STRASBOURG. - Des objets volants non identifiés Ont été observés 
dans (a ciel de Mulhouse (Haut-Rhin), dans la nuit de mardi à tKiaedi» 
par différents ténxjins dont les rédis cuncnrdenl. 

Selon css témoins, il s'agissait de boules l umin euses w aign l de 
Nord Elles ont volées à faible altitude et dans un silencz total, puis «ont 
montée» à une allure verliginetise et se sont perdues dans les nuages. 
Le» trois ovnis avaient la forme d’une assiette plate surmontée d'une 
demi-sphère. Le diamztre des engins a été «timé à environ 25 m. 

Les observateurs, qui étaient placés en différents pointa de la ville 
estiment tous qu'il ne peut s'agir d'avions. „ ^ 

"R.l»oS.09.?8 
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HESTROFF-HOBLING (57) 24 OCTOBRE 1976 22 H 30 



Ce 24 OCTOBRE 1976 vers 22 30, Monsieur Lucarelli regagnait en Toiture son 
domicile situé à HOBLING, en compagnie de sa petite fille. Alors qu'il se 
trouvait sur la petite route qui relie les villages d'HESTROFF et HOBLING, 
avant de descendre dans un petit vallon, le témoin remarquait que, sur la col 
line en face de lui, brillaient deux lumières dans les prés. Aussitôt il pen¬ 
sait à un véhicule à l'arrêt (il est à noter que Monsieur Lucarelli était pas 
sé par cette route 20 mn auparavant dans le sens inverse et qu'il n'avait rien 
remarqué d'anormal). Sans accorder plus d'attention, il poursuivait sa route. 
Puis un peu plus tard, alors qu'il se rapprochait du lieu où devait se trou¬ 
ver les lumières, il avait la surprise de constater qu'il n'y avait pas de voi 
ture, mais plutôt un drOle d'engin, en l'air à une centaine de mètres sur sa 
ganche. L'objet devait être à environ 100 mètres du sol et avait à peu près 
15 mètres de long (Comparaison avec un buisson sous l'objet). L'engin avait la 
forme de deux boules reliées par une structure rectangulaire; tout autour bril 
laient de nombreuses lumières de toutes les couleurs. L'objet se mettait à sui 
vre la voiture du témoin, parallèlement à la route, sur la gauche du conduc¬ 
teur. Ce dernier remarquait au centre de l'objet une fenêtre de grande dimen¬ 
sion éclairée de l'intérieur par une lumière blanch&tre très atténuée. Il pou 
vait voir à l'intérieur deux silhouettes dont une semblait assise dans une 
sorte de fanteil et regardait dans le sens de déplacement de l'appareil (La 
petite fille affirma que ce "Monsieur" tenait une sorte de béton avec an bout 
une boule bleue), et 1 f autre occupant se dirigeait vers ce qui semblait être 
le rebord de la fenêtre (Là rainai la petite fille remarqua un détail que son 
père, sans doute préoccupé par la conduite de son véhicule, ne pouvait voir; 

"Le Monsieur avait une longue barbe et des cheveux de la même couleur que les 
cheveux de son père"; c'est à dire brun foncé). Par le déplacement de la silhou 
ette vers le bord de la fenêtre,le témoin estima une profondeur de l'habitacle 
de l'ordre de 7 mètres. Cône l'objet suivait toujours la voiture, l'automo¬ 
biliste accélérait en conseillant à son enfant de bien se tenir. La voiture 
devait parcourir 500 mètres jusqu'à un petit bois* A cet endroit la route des¬ 
cend jusqu'à la sortie du bois pour arriver dans une petite dépression de ter¬ 
rain. L'appareil, un moment masqué par les arbres, devait réapparaître mais 
plus près et de plus, il conençait à s'incliner vers l'avant tout en perdant 
de l'altitude pour couper la route à la voiture. L'objet ne se trouvait plus 
qu'à environ 40-50 mètres devant le témoin et à environ 8 à 10 mètres du sol, 
au dessus d'une petite cabane au bord de la route. Monsieur Lucarelli, dont les 
nerfs en avaient déjà pris un bon coup, prit vraiment peur et fit des appels de 
phares; l'objet reprit aussitôt de la hauteur et précéda le véhicule jusqu'au 
village tout proche (100 mètres). Lorsque Monsieur Lucarelli aborda l'entrée 
du village, il prit très rapidement une route sur la droite, qui conduisait 
chez lui à 200 mètres du carrefour. L'objet surpris par la manoeuvre de l'auto 
mobiliate,continua sa route en ligne droite sur une distance de 150 mètres / 
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OBSERVATION D' HESIROTE-HOPL ( Suite ) 



eu plus et revint immédiatement vers la voiture au moment où cette dernière 
atteignait la maison. L'objet s'immobilisa au-dessus du garage. La femme du 
témoin sortit pour ouvrir la porte et Monsieur Lucarelli lui montra l'objet. 
Madame Lucarelli alla chercher des jumelles et lorsque le témoin voulu observer 
l'étrange appareil de plus près, toutes les lumières s'éteignirent et l'objet, 
jusqu'alors silencieux, fit entendre un bruit sourd et caractéristique. 

Monsieur Lucarelli affirma qu'il n'avait jamais entendu ce bruit sourd et qu'à 
l'avenir il lui sera facilede le reconnaître. Un gros phare blanc qui n'éclai¬ 
rait pas, s'alluma au centre sous la fenêtre, et l'objet s'éloigna lentement 
en direction du village de TROMBORN. 

Le lendemain, Monsieur Lucarelli partit faire un tour vers le pré où l'objet 
devait s'être posé. Des traces marquaient le sol nettement. 

Ces traces au nombre de trois, avaient la forme d'un huit constitué par deux 
double-cercles. Chaque marque avait une longueur de 15 mètres, le tracé était 
réalisé par l'absence d'herbes sur une largeur de deux à trois centimètres et 
en forme de cercle. Cinq mois plus tard (Mars 77) une partie des traces était 
encore visible. 

La gendarmerie de BOUZONVTLLB procéda à une enquête. 

Aucune anomalie d’ordre électrique ne fut constatée sur le véhicule au cours 
de l'observation, ni dans le village (Lumières des maisons et des rues)» 

BRETTNACH-57- 12 MARS 1977 


Observation faite par Monsieur et Madame D. depuis leur appartement de BRETTNACH 
le 12 MARS I97T vers 21 lit 20 - 21 h 30. 

L'objet avait une forme conique, allongée, de couleur roü&e—orange, surmonté 
d'une couronne de 8 à 10 lumières d'un rouge très prononcé-. Ces lumières scin¬ 
tillaient rapidement. L'ensemble, très éblouissant, tournait lentement sur lui 
même de la droite vers la gauche. L'objet se déplaçait de droite à gauche puis 
de gauche à droite. Après 10 mn de déplacements latéraux, il prenait une trajec 
toire oblique vers le bas, à droite, pour disparaître derrière les arbres. 

Après disparition de l'objet, les témoins 
pouvaient observer un reflet lumineux en 
forme de calotte sphérique à la cîme des 
arbres, durant quelques secondes. 

- La distance séparant les témoins de 1' 
objet, était au minimum de 1,5 km 
(Réf. le sommet de la colline où dis¬ 
paru l'objet). 

- Les témoins ont utilisé une paire de 
jumelles 5x50. 

— L'objet semblait être à la verticale 
d'une ancienne carrière (REMELFANG-57) 

— Silence complet au dehors, mis à part 
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En raison de la complexité d'une enquête ufologique en cas d’observation d’ 
OVNI, le CFRU - plutôt que de publier à part un questionnaire-type dont les 
avantages ne compensent pas toujours les inconvénients - a jugé utile de ré¬ 
unir, sous forme de check-list, les principaux points à noter afin de per¬ 
mettre un enregistrement correct du cas en question. Nous remercions d'avan¬ 
ce les lecteurs et enquêteurs d'"UFOLOGIA" qui auront la présence d’esprit, 
lors de leurs démarches, de noter les points énumérés ci-dessous : 

Nom, prénom, adresse, âge et profession du ou des témoin(s) oculaire(s). Da¬ 
te, heure et lieu de l'observation. Conditions météorologiques .au moment de 
l'incident. Direction du vent s'il y en avait. Nombre d'objets observés. Di¬ 
rection et forme de la trajectoire.Couleur(s) et forme(s) de l'O'VNI. Change¬ 
ment (s) de forme s'il y a lieu. Durée exacte de l'observation ou de ses 4ï/“ 
férentes phases. Présence éventuelle de lumières particulières. Dimensiçnle') 
approximative(s) de l'objet par rapport à la Lune ou à un objet i:enu à bout 
de bras. Altitude du phénomène ou angle par rapport à la li'.gne d" horizon . 
Bruits éventuels. Estimation de la vitesse. Observations d«> détal.ls curieux. 
Phénomènes électromagnétiques (boussole, moteurs, détecteurs...). Phénomè¬ 
nes de dessiccation, phénomènes ou effets sonores, calorifiques, physiologi¬ 
ques (troubles nerveux, irritations, somnolence...). Traces sur le terrain 
ou radio-activité lors d'un atterrissage. Effets sur les animaux. HeswFOO 
prises par le ou les témoins (contact avec la gendarmerie, peu* exemple.## ’î 
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